
LE _APIND'E AU. è-eè titre Wiriolant :les aJguibrde
.. 'Yerres. Quand il en paria chez

mes parents, rions failmes avoir
Je ne vois jamais revenir la des convulsions à force de rete-

rentrée des classes sans me sou- nir notre envie de rire.
venir de--l'histoire du--Lapin nirnotree- - ;¡jCe dnr'1arentée ap-
d'eas qui, pendant les vacances prochaii, et il fallait finit par un
de 1863, et surtout à leur expira- - coup d'éc!at, qu lue cho;e com.tioin me causa' bien de l'agré. -me le bouquet d'un feu drtifice.ment, ainsi qu'à trois de mes co Nous tinmes un conseil 4e guer.
pains... I y a vingt ans que cela re, et j'ai le regret d'avorer ques'est passé et je me rappelle enco. ce n'est pas moi qui eus lidée du
re, comme si j y étais, tous les c,,, t lapin d'eau.idétils de cette aventure peu or- Nous allâmes acheter ' Bri-'dnAirel oy un morceau de verre extré-*Ainsi que je l'ai dit, nos ti mtment épais, et cependyrnt trèsétiops quatre, comme les Mous-. rà sparent. Puis, pendant laquetaires ou les fils A n. nous tiîames de 'eau laNous étions camarades d lè- bo du père Roubilloux Nous
ge I et nos parents passàien1la .às la vidages. Ensuite, au tiers de
bu saison à Yerrs, une esa huteur environ, nouý creu.plu jolies locilités de 'Szine-1t'. ' sâmes ue profonde raiure etis voisine de.Montgeronet de nous dispsanes de petets tas-
Broy. De magnifiquepro- seaux de\bs.a

prietés y bordent la tiviè .At ''Nous installâmes alo l un a-
-dssusde u meinide vdure au* ' ' MA -CHINE A. COUDRE. pin vivant,.p'réalableineiît chipé.des~s de 'eaulimpie 'qi refè~ . pal' nous, dans le fois. de labl-te lès grands saules dansqsspro.-1dabol.
fondeurs. Ajoutez à cela-qu'on Il y a pas de danger que j'y touche jamais à leur satanée machine à aiguille . te, et nous le recouviîmes de la
y pend du poisson coIpesîunlle ' a vous abat vingt-cinq ourlets à l'heure. Je ni dis pas ; moi je n'en fais guère, msquede vrs re - deoutaller.
part. C'est quelques cilose com- ais c'est de l'ouvrage propre-nures comme de vrai vitriers.me ie paradis des I,cheurs -C'est'comme ces gueusards de chemins de fer. Quand je pense qu'il y a Après avoir en-wrgiq.iement
le pays .t ce fut le lusaonvail ' ionde qui va se f.ýire écharper là-dedans! En 1810, nous allions à pied, ou mastiqué le tout, nous 'rempli-
cu de4ous, un vieux professeur nous nions servions d'une bonne carriole, et nous ne nous ni portions pas plus mes dean la partie supôrieur ,
de iquième du nom de Ron. mal, faut le dire; nous y replaçamas les poisso
billbu., q'A'jouaIe principal rôa que nous y avions einlev3s, et la
le dans'l'histoird Lpin d'e boîte retourna au fond de la ri-

epè &Rb râu' 'étaeviere, noi Sanls que nous eus-vie \bnhom est en tDesmontagnes re Vond escaladant les cimnes. sions eu la joie d constaer que
Les marsouins afbroc/iaient et nousfuyazent dun and. le lapin avait absolminieti l'airfrogné,-rýaîgreq m Ille ~i,''d'étre au mitieu (le 'eau.

chauve comme feu Sirauhin Pour escalader les cimes des montagnes de l'onde, s'ap-
portant toujours de grosses- : Le leîdemain iiqui était' le jour
nettes ve'rtes.i ' était 'proprié.- procher et s'enfuir d'un bond, il ne fallait pas que ces mar. de la rentre des classes, le père
taire d'un tout petit' Terrain; osouinslà eussent ma à .a queue, to aillouxvit i e
il ataitiistallé une nianière de tour à sa boteu apoissons.'
k iosque' de pèche.' • Au-dessous, Jésus'a la grandeur, la Vierge la bonté. -Uni lapin. a d'eau f
presàque complètement immer- Jésus condtivers nous ces montagnes de glace hurla-t il ea apercevatnt,'l'animal
gée dans la rivière et reposant Et nous dit :redtes onterbleouroux, . .ti fido , la boité et très
sur son fond caillouteux, il avait CtRE Marie auxglaçons dit '-asse, normeasse, épàtéévidem ent, de se trou-
dispose une grande boîte eni ' ' Et laisse mese fants chan/er mon nonsi doux. 'ver la. E; >ans neme prendre
bois qui lui servait de réservoir. le temp9'd Oter "s:i.1:edingote, il

on seu'ementce te boite servait nVouscomprenez que les glaçons ne se l'ont pasfait dire ploige4s41 bras pour at apr leNoi sueentete oit srvit Llo,de et 1'Eîleda*d sont aux prises à propos de ro- phéioinèae... - ... Pe
de prison aux poissons qu'il pre deux fois, et qu'ils ont pris la fuite, la figure longue comnie '''x aprèf). iia
nait, mais c'était aussi. un véri. ma.ns. Le Afonde, avant de publier ses feuilletons, les épu-' î.bras ' 1eux% heures après, il ra-
table piège. Trois de ses côtés re, pour ne pas blesser la pudeur de ses-lecteurs. M. ras.' - 1. 'n anîL.ngubre'à l'un1 ; de ous,îa lui doiýner d'autresétaienit percésrde trousauxquelsvru e que c'est mal, et traite Ma Tante de.vi ère. Un ange de six mois arait pris son passage a bord de l'Oro, sanexpli luiqu i de bien

garniture de brins d'osier. Les Cette discussion à propos de mauvais livres, me rappePleenoiL.un ange qui promet. Etre capable d'acheter son mauvais drles as se
poissons venaieñtÙde l'extérieur, le seimon d'un certain curé de campagne. - billet de passage à cet ige-lâ. C'est presque incroyable, Pendantel tpr oublou e -scilat-
entraien't librement, mais, quand ' U . . . ' re, le père Roubilloux se veigea
ils vouIaient ressortir, l'armature sur ses élèves en leur prodiguant
d'osier se hérissait devant eux à - -Mes. chers frèrei,. depuis quelque temps je m'aper- Mais Liverpool parut'à nos yeux attendris. des pensums. Il mourth d'ail.
la façon des chevaux de frise, et çois que la lecture des romans est en vogue dans la parois. leurs en 1870, sans avoirjamais
-force leur était d'attendre là, le seQandeonune peutrpassenuedesaaslirs Atendrs est bien-le-mot:--- -- s .
bon plaisir du père Roubilloux. se. Quand on ne peut pas se prGurer les mauvais livres .St. O

***Nous n'aimions pas le vieux à Quebec, on écrit en France. Ce sont surtout les jeunes L'Angleterre à ses fils se montra favorable. GASTOi%4 VESSEY.
professeur, d'abord parce qu'il filles qui se livrent à ces lectures immorales. Ces bonnes Des douanes $our nous l'investigation
-était professeur, ensuite parce dames viennent à confesse,-,s'accusent d'avoir lu des Fut ien douce... On sentait la vierge secourable, Dans le monde horizontal:
que toutes les fois qu'il venait ', Cougånt' es ns desafrotection. - Eh bien I cette grande mai-
chez nos parents,il nous ennuyait romans, et promettent de ne plus en lire ; mais on n'a pas grichonne de Berthe a donc finid'intermiiàI&es stiresde p alidit t a sfoernlqu'ils ont le nez... dedans. C'est cela. La Sainte Vierge embrouillait les douaniers par se toquer d'Ernest
che. "nglaisfeutdomner uinechanc aux pélris.:dejfire; un Rien d'étonpant: il avait tom.

Nous décidames de nous n ." e.i.'-.ste4nde'. j !- jo1ur -i'; *our de sa tail-

cLes Québecquois ont de la joie par-dessus la tête. Ils onreendant deuours, nous vit courir ses rue. . Tiens .l.B rthe est dnc uns
'Ild.m R lill'ux enarviitat, viennent d'apprendre que le cheval qui, aux dernières cour. La soutane du prêtre dionnait en chemin . alumette.:. amrplie ?
,'coi n'èhiaqtimati~ rsa·sh lte; àses de Long-Chadi i Pprs, a.remporté-e grand prix de Laissant, en l'admirant, asser le-/er-n. ' omment çá '

isri1 épi'ova ele plus gran1 Sait.Cldse onat : c". ;Inflammable par fricion sur
Ssaiissemeit dé satvi'e. I lizv it Vraiment si let prêtres qui accomnagnaient les pélerins les côtés? 'ý' iêc'or aet'ïeýiI'"P éfr dçsleurs, aussi'-
Si''e.'ce'-oin - dlront couru les rues péndant deux jours, ils doivent en effet-visse rou'gd comme-si elieût '-rilet>Toto ést un- enfant.trè,obéis.été cuite, ·'et'c4þêndaft:parfaite. avoir étonndles-gns'enchemin, car il est fare que la sou- sant, qui-prend toujours.notedes
ient-vivànteë' ' Une face -tane traine de cette mainlère-lh. . recommandations de ses -pgrênts.

C'étaient nous qi.d battan le Sous le tI*e,âjrespondace, nous lisons ce qui Le reste de cette pièce est pour le oinois aussi fort. L'autre jour, en fouillan.dans
rappe1é lototes,ñ'o colnaissan- sta "e -r' dP s - , les pochei de cet aimable.bainbin,
-ces elunîques; lhions mise'd n suit. . . --.. .,.,• •la maman trouve un rtmôuchoir
cet état au'- moel de je "ne sais M. Lavallde, I Nantes-Vous trouverez tous les rensei- Mot' la fin. agrémenté de quatre nouds
plus quelle composition amino- gnements commerciaux que vous désirez, dans l'Etendard, ' allfaiidra défaire .ces oeuds,
biacale. ,' ourna csa'du Canada. Il est publié à Un cultivateur de St_ Jéréme, que M. Mousseau connaît mon:'chéri ; ti L'en..souviéndras ?* Lépère Roùil[ô~cul isa~itjournal conservateur qvçuiied aaben tiLe pére Rotbillopla iaihitbien, était à labourer,.accompagné de res i e e iux .- Oui maman,

ompe une roie ,l'em ta);la Montréal, 31, rue StJacques, et est sous la direction du -E'trdeolo enfait un cinquiè-
Wi åniù."î oa 46mmença Grand.Vicaire Trudel. m'nsnpl' es...E

,daëtiöiiaurt ulÔltgaemojre Et l'on dira que les Français neonnaissent pas leCa les br sait. a
'sur' fs'diiésès't1Wih'ef des t cre- ' ' déplaisait au viux de voir maltraiter aiàseg 6 tï. n'r.Un 1airur Suse,étantmourant.

sses. Trois ours i aù(re nada. b c evh etit cl s g ' ap , om
ro ileb 'nicouplefvieupsefoid, -pchéetfi-adésnsobï a usai.al: hsétait bion-

ans il culeu.e,i y Celui-ci, c qepry atr,appe è pq s'l tré bonitis, bon mari, ',pIreavait une grosse grenouille én r L'Etendard a publié la semaine dernière un hymne à et.le lancereyingtiedeslu lsri ekbo eito n Mais- il ,. vou-
ne si o Qt Åt p l'occasion du plIdiage de 4ou des qligt iovéritablepetit bonhomme se relèveabagpurd1 1q e q tjer yu i- . plas pardn ner&insis'I.yîve-

et rêsilAchef-d'oeuvre.. Ctpsqtie n le!teprs.aijneront à avoir sin, quijabouait.àguelques a e -. t
~~ ?a une idée de ce pomi, j'q 51 lq s - ':n - r If5rw~ Le~ it.j c ofaalu, > ~ ban un Ldae aux ce-po4pie, feq.geqIe li fragments t d'orgueil: e u m Q lui tte 11c s

"ti a égle Si Lirépahai-ulse:f te.': Cava faire an.hommt, ça , C p ene re ua. 9t4maE4ftuqLal merau
della-j r Et mettaient sous leursyeusesflers amusements. torze ans,-.. *b :.g urn n

qn uermbLeau ml Drre Les baleines, Sortalntidu fond de aes:abimies, L -- c t
,-ahyddîà l{air jA~ ~ $M Caresaig!n pasan nlcis dç ,Orégon. e e n 4tdes q a ez-
•.de..ertteoir. i îq 'a;e . .'...,' . . ggiet

utgéòbgppe La mer qui -méit-su ustixefiers amuse- u . Wl.meaiM frià M
l.ahurissement p u- ments. Ca devrYit tdjoli5na!slqie dlre des baleins 0ll:" L) -m ga o ,'

iq qui caressaient les flancs de l'Ordgon ? je ne connais p e:ir:e [ ýy, L b
dans la riviere et disparut d Ils b imés qui se permettaient de pareilles caresses, mais
les roseaux. Du coup, le pre je suis porté à croire qu'elles devaient trouver de le Tr • vtsapetil e critu'que ce
Roubil!oux trateform a so né. goût quelqu'un parmi les pélerins. soit pourm plaisir i
moire en volume, et lui donna . -L,. Pour lé plaisir de qui, alors?


